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ALENÇON. L’ex-maison 
des associations rachetée 

L’ex-maison des associations, 
située 16 rue Étoupée, à Alen-
çon, va être cédée à l’associa-
tion diocésaine de Sées. Cette 
dernière souhaite réaménager 
l’espace et y créer un lieu d’ac-
cueil et d’hébergement pour les 
pèlerins. L’implantation géogra-
phique du bâtiment - proximité 
avec la basilique Notre-Dame et 
avec la Maison natale de Sainte-
Thérèse - est apparue idéale 

pour le diocèse qui, depuis la 
canonisation des époux Martin, 
cherche à étoffer l’offre d’héber-
gement pour les pèlerins. 

Lundi 14 décembre, le conseil 
municipal d’Alençon s’est pro-
noncé « pour » la vente de cet 
ensemble immobilier (qui était, 
originellement, la propriété 
d’une congrégation religieuse 
et comprenait une chapelle). 
Les 1 000 m2 vont être cédés au 

prix de 196 020 €. Une bonne 
nouvelle pour la municipalité  : 
« Ce projet est de nature à 
renforcer l’attractivité écono-
mique du cœur de ville et sera 
un atout pour développer le 
tourisme », se réjouit le député-
maire, Joaquim Pueyo. 

La signature de la vente est 
prévue au premier trimestre 
2016. 

L’ex-maison des associations, vacante depuis un an, va devenir un lieu d’hébergement pour les 
pèlerins 

COMMERCE. Le droit 
de préemption institué

Pour redynamiser le territoire 
et lutter contre la rétention fon-
cière, la Ville d’Alençon avait 
émis, en mars dernier, l’idée 
d’instaurer une taxe sur les 
friches du centre-ville et un droit 
de préemption commerciale. Les 
conditions de mise en œuvre ont 
été définies en concertation avec 
les chambres consulaires. Le 
droit de préemption sur les fonds 
commerciaux ou artisanaux, les 

baux commerciaux et les terrains 
faisant l’objet de projets d’amé-
nagement commercial a été ins-
titué lundi 14 décembre, par le 
conseil municipal d’Alençon. 

«  Avec cet outil, la Ville 
pourra agir concrètement 
en faveur de la diversité 
commerciale, en préservant 
les activités dont la pérennité 
est menacée d’une part, et en 
favorisant l’implantation de 

nouveaux commerces d’autre 
part », signale Emmanuel Dar-
cissac, adjoint au commerce. 

Un périmètre de sauvegarde 
du commerce et de l’artisanat de 
proximité sur des secteurs jugés 
« prioritaires » a été établi. Il 
concerne le centre-ville d’Alen-
çon, mais aussi les quartiers de 
Lancrel, Montsort, Point-du-Jour, 
Guynemer-rue de Vicques, et la 
place de la Paix. 

La Ville pourra utiliser ce droit de préemption pour sauvegarder le commerce de proximité, 
notamment en centre-ville (photo d’archives) 

ALENÇON. Des milliers de films originaux 
conservés chez Orfeo 
L’entreprise Orfeo, créée par Christophe Massie, s’est installée dans les ex-locaux du « Spot », parc Mantelet, à Alençon.  
Sa spécialité : le stockage d’éléments originaux pour le cinéma et la télévision. 

Les boîtes de négatifs s’em-
pilent sur plusieurs mètres de 
hauteur. Dans le dédale des 
locaux de la société Orfeo, sur 
l’ex-site Moulinex, sont nichés 
des milliers de films, téléfilms, 
séries, documentaires… Bref, 
une montagne de documents 
audiovisuels. Tous sont des ori-
ginaux. Témoins d’une époque 
(presque) révolue  : celle de la 
pellicule. 

Une solution pour 
l’après labo

Installée depuis un an à 
Alençon, Orfeo a déjà peuplé 
une bonne partie des 1 500 m2 
qu’elle occupe. Son patron, 
Christophe Massie, a eu le nez 
creux. 

L’ex-directeur général adjoint 
des laboratoires Éclair (princi-
paux laboratoires de dévelop-
pement, de traitement et de 
tirage de pellicules cinématogra-
phiques en France) a vite com-
pris les enjeux de la révolution 
numérique  : « Le choc de la 
numérisation a bouleversé de 
nombreux secteurs. La filière 
cinématographique n’est pas 
épargnée. Les laboratoires 
qui assuraient le stockage 
des négatifs disparaissent », 

explique le quinquagénaire. 
Un secteur en mutation, aux 

besoins émergents. « Les clients 
cherchent un nouveau type 
de fournisseur. Une sorte de 
curateur, qui prenne soin de 
leurs productions ». Dès 2012, 
Christophe Massie décide de 
se positionner sur ce marché 
confidentiel (Orfeo n’a que deux 
concurrents en France). 

Fort d’un réseau étoffé, l’ex-

cadre qui est aussi vice-président 
de la Ficam (Fédération des in-
dustries du cinéma, de l’audio-
visuel et du multimédia) a su 
démarcher un solide socle clients 
(producteurs cinéma, TV, grands 
groupes de production audiovi-
suelle, studios…), et Orfeo a vu 
le jour en région parisienne il y 
a trois ans (le siège social est à 
Levallois-Perret). 

Un premier centre de stoc-

kage a ouvert dans l’Essonne, 
à Morangis. Il est complété par 
Alençon, depuis décembre 2014. 

« Je connais bien le dépar-
tement de l’Orne. J’ai une 
maison dans le Perche depuis 
22 ans  », confie le directeur 
général. Celui qui a apprécié 
« l’accueil réservé par les élus 
et Orne développement » a 
trouvé le local du parc Mantelet 
(propriété de la SHEMA - Société 

hérouvillaise d’économie mixte 
pour l’aménagement) idéal : « À 
seulement deux heures de 
Paris, et avec un loyer moins 
élevé ». 

Patrimoine précieux
Pour accueillir les négatifs, les 

ex-locaux du Spot 61 (espace 
de sport indoor) ont fait l’objet 
d’aménagements spécifiques  : 
sécurisation du site, rayonnage, 
peinture, électricité… En tout, 
50 000  € de travaux ont été 
nécessaires. Un responsable de 
site, Benoît Mezière, a été recru-
té. Ses missions : réceptionner, 
ranger, trier et veiller à la bonne 
conservation des milliers d’élé-
ments. 

Des négatifs (65 mm, 70 mm, 
35 mm ou 16 mm…) précieux, 
qui constituent le patrimoine ci-
nématographique et audiovisuel 
français. « Le négatif monté 
est le premier support du film. 
C’est à partir de ce dernier 
que les copies sont effectuées, 
et c’est cet élément-là, que 
nous conservons ici. Une pièce 
unique ». 

Un trésor, à la valeur sym-
bolique  : dans les étagères 
d’Orfeo, sont stockés « chefs-
d’œuvre », « vieux films », 

et « perles de l’ORTF »… qui 
ne peuvent être cités, clause de 
confidentialité oblige. 

Des joyaux - qui resteront là 
ad vitam æternam (les contrats 
sont signés pour minimum 
trente ans) - à choyer à tempé-
rature constante (15°). 

Embauche en 2016
Si Orfeo est le royaume de 

la pellicule, elle ne boude pas 
le numérique. Au contraire : le 
directeur général ambitionne de 
développer des prestations au-
tour du stockage de films numé-
risés. Des « fichiers très lourds » 
qui pourraient être conservés sur 
différents supports. « C’est le 
deuxième métier d’Orfeo, et 
il sera développé à Alençon 
grâce au déploiement de 
la fibre  ». Autre prestation, 
récemment commercialisée  : 
l’appli « Dyarchi ». Une biblio-
thèque numérique de gestion 
d’éléments, destinée aux pro-
ducteurs. 

Des projets qui augurent un 
bel avenir pour Orfeo à Alen-
çon. L’embauche d’un deuxième 
salarié est déjà programmée au 
premier trimestre 2016. 

Émilie JOUVIN

Benoît Mezière, responsable de site (au premier plan), et Christophe Massie, directeur général 


